
BOULOGNE.— On vient de prendre une mesure 
importante, au moyen de laquelle le voyage en­
tre Parts et Londres pourra s'accomplir dans 
l'espace de 10 heures 3/4. — La compagnie du 
South - Easlern d'Angleterre a pris , avec celle 
du chemin de fer du Nord de France,des arran­
gements qui permettront d'accélérer le service 
des transports par la voie de Folkestone et de 
Boulogne en moins de t heures,ce qui introduit 
dans toute espèce de service régulier entre les 
deux pays une célérilé dont on n'a pas encore 
eu d'exemple. On se rappellera que les malles 
extraordinaires expédiées de l'Inde pendant la 
période critique de l'insurrection , ont été fré­
quemment transportées de Paris à Londres en 
9 heures. Le maître-général des postes recon­
naît, dans son rapport , qui vient d'être publié, 
les services rendus par le South-Easlern railvvay. 
En montrant ainsi ce qui pourrait se faire, on a 
préparé la voie pour accélérer le service régu­
lier. 

D'.ipie* les dispositions que prennent en ce 
moment les chemins de fer sur celte route * on 
nourra bientôt voyager de Paris à Turin en 18 
heures , à Milan en 3u heures , à Venise en 40 
heures et à Triesle en 18 heures. C'est une ra­
pidité que ne peut surpasser nulle auire route 
en Europe. 

Le ministre des travaux publics en Belgique 
vient, par arrêté en date du 30 mars 1858 , de 
donner son approbation aux plan et profil longi­
tudinal du tracé présenté par la Compagnie du 
chemin de Hainaut et Flandres pour la deuxième 
partie de la ligne de Saint-Ghislain à Gand, 
comprise entre la première de ces stations et 
Leuzc. 

__ Une nouvelle invention de l'abbé Caselli, de 
Florence, va changer radicalement la transmis­
sion des dépêches télégraphiques. 

Par un mécanisme et un procédé nouveaux , 
inventés par M. Caselli, on réussirait à trans­
mettre à n'importe quelle distance le fac-similé 
de manuscrits et de dessin (même avec lettres et 
figures coloriées) faits à la plume sur du papier 
usuel mouillé dans un liquide préparé avec plu­
sieurs substances ; la transmission possible est 
de 00,000 lettres par heure. 

La transmission des dépêches ou de gravures 
ne dépendrait pas de la main de l'homme , car 
le mécanisme J mis en mouvement par la force 
électrique ou magnétique, travaille tout seul, et 
le télégraphiste n'a d'autre occupation que celle 
de placer les dépèches sous la mécanique et de 
les enlever déjà télégraphiées. 

Le procédé est des plus simples : le papier à 
télégraphier serait roulé sur un cylindre, et à la 
station où doit arriver la dépêche , on n'a qu'à 
rouler du papier blanc préparé sur un autre cy­
lindre : c'est sur te dernier qu'a lieu la repro­
duction fac-similé. 

Si nous pouvons ajouter une foi sérieuse à 
celte nouvelle , on peut dire qu'une révolution 
complète va avoir lieu dans le télégraphe élec­
trique. 

(Journal général de Yinstruction publique). 

Les nouvelles qui nous parviennent sur l'état 
des biens de la terre sont des plus favorables. 
Partout les blés emblavés se présentent dans les 
meilleures condilions et en étal de résister aux 
gelées tardives du printemps. L'apparence des 
arbres fruitiers n'est pas moins satisfaisante ; 
les abricotiers notamment promettent beaucoup, 
et dans certaines localités ils sont converts de 
fruits déjà noués. Aucune trace d'altération ne 
se remarque sur le bois de la vigne. 

saire est le R. P. Sauveur Van Lieshout du cou­
vent de Saint-Trond. 

Deux pères Récollets dont l'un P. Richard 
Schreurs de la province gallo-belge et l'autre 
italien et un frère lai Liévin Colmun de la Bel­
gique, délégués par les commissariats généraux, 
résident à Paris pour soutenir, auprès du gou­
vernement français, les intérêts des lieux saints 
et des pères gardiens contre les entreprises des 
musulmans, des grecs schisinatiques et d'autres 
sectes héréliques. Ces deux pères ont dans la 
capitale une chapelle ouverte au public, prêchent 
et confessent. 

En finissant celle notice que des renseigne­
ments insuffisants rendent sans doute Irès-in-
complèle , on dira un mot sur la hiérarchie ad­
ministrative chez les RR. PP. Récollels. Le chef 
de tout l'inslilut réside à Rome avec le titre de 
Révérendissime Père Ministre-Général. Il est 
élu pour six ans dans un chapitre ou assemblée 
générale que préside ordinairement le Souverain 
Pontife. Tous les T. R. P. Provinciaux de l'Ordre 
sont convoqués à ce chapitre de toutes les par­
ties du monde , et ont voix élective. En sortant 
de charge , le Général ne peut être réélu qu'a­
près six ans. Le Général actuel est le Révéren­
dissime Père Bernardin de Monlefranco, italien, 
nommé , le 10 mai 1850 , dans le-chapitre tenu 
dans le couvent (VAra-Cœli à Rome sous la pré­
sidence de Pie IX. On suit le même mode pour 
l'élection des membres qui composent le conseil 
du Général, ainsi que pour l'élection du Procu­
reur-Général de l'Ordre qui est le second digni­
taire. C'est aujourd'hui le Révérendissime Père 
Bernard Van Loo; il appartient à la province 
des Récollels gallo-belges. Le Procureur-Géné­
ral est l'intermédiaire entre la cour de Rome et 
les supérieurs des différents couvenis pour tout 

•Invention nouvelle pour la fabrication des 
tissus. — Celle nouvelle industrie consiste à fa­
briquer des tissus avec les matières textiles que 
contiennent les feuilles ou aiguilles des arbres 
résineux. M. Monthureux est le promoteur du 
procédé par lequel on extrait cette sorte de 
filasse , pour la livrer ensuite aux machines qui 
doivent la traiter comme le coton el la laine , 
afin de le rendre aux consommateurs en tissus 
que l'on dit devoir être aussi bons , sous les 
formés fines aussi bien que sous les formes 
grossières, que ceux de coton véritable cl même 
que ceux de laine. Tentures , tapis , coussins , 
couvertures, habits même , peuvent, d i t - i l , en 
résulter, et être livrés à des prix aussi bas et 
peut-être plus bas que ceux de coton; c'est, de 
plus, un moyen d'utiliser chez nous une grande 
quantité de produits j u sque - l à perdus dans les 
forêts de sapins , à savoir : le tas de petites 
feuilles qui en tombent sans cesse. 

Il est certain que , si cette industrie vient à 
réussir , nous aurons fait la conquête d'une 
source de richesses fort imprévue, el qui pour­
rait remédier, en partie du moins , à la pertur­
bation économique qui résultera en Europe du 
progrès industriel américain. 

Le prix moyen de l'hectolitre de froment, 
arrêté par Je ministre de l'agriculture et du 
commerce , pour servir de régulateur, est de 
15 fr. 30 c. pour la 2e section de la 3e classe 
dont font partie les départements du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Il est un moyen d'obtenir la quantité d'engrais 
indispensable à la production du blé à bon mar­
ché ; il est pratiqué aujourd'hui dans la plupart 
des grandes fermes des environs de Par is , et 
nous désirons qu'il se propage de plus en plus 
dans le Nord. C'est de cultiver des betteraves 
dans les bonnnes terres qui forment la base de 
leur assolement, du topinambour dans les terres 
médiocres , et de les distiller dans la ferme par 
le procédé de la macération par la vinasse. En 
opérant ainsi, le cultivateur obtient par hectare 
30 et 40,000 kil.Les terres,«fumées dans la pro­
portion de celle richesse d'engrais, produisent 
non plus 15 el 20 hectol. de blé dans la récolle 
qui succède aux betteraves, mais 30, 35 hect.et 
p lus; la quantité de bétail, élevée, entretenue, 
engraissée, est doublée, triplée; enfin, l'aspect 
des fermes , exploitant depuis Irois ou quatre 
ans une distillerie, n'est plus reconnaissable, et 
l'abondance de leurs produits est une source de 
richesse pour le cultivateur et d'admiration pour 
ses voisins. 

VILLE DE ROUBAIX. 

É C O L E D E T I S S A G E . 

Le Conseiller municipal, faisant fonctions de 
Maire de la ville de. Roubaix, 

Donne avis qu'une Ecole gratuite de tissage 
est établie en cette ville pour les jeunes ouvriers, 
à partir du 1 " mai. 

Cette école comprend l'enseignement théo­
rique et pratique de tout ce qui a rapport au 
titssage. 

Les candidats devront être âgés au moins de 
13 a n s , et se présenter, accompagnés de leur 
père, mère ou tuteur, au secrétariat de la Mairie, 
pour faire inscrire leur demande. Ils se muniront 
de leur acte de naissance et d'un certificat de 
vaccine. 

ce qui peut intéresser le bien spirituel et tem­
porel de l'Ordre. 

Les T. R. P. provinciaux sont élus par tous j 
les religieux profès de la province . mais pour 
huit ans seulement , ainsi que leurs substituts , 
qu'on appelle gardiens de la province , et leur 
conseil, dit définitoire, composé de six membres 
nommés définiteurs. 

Le supérieur de chaque couvent, appelé gar­
dien ou vicaire , selon l'importance de chaque 
maison , est nommé par le T. R. P. provincial 
en définitoire et pour un an seulement. 

Dignes enfants de saint François, les RR. PP. 
Récollets sont , comme lui , pleins de charité , 
doux, affables, joyeux , même au milieu des tri­
bulations et des humiliations. Les fatigues et les 
austérités ne les rendent pas tristes ni mélanco­
liques ; ils n'en sont au contraire que plus con­
tents et plus heureux. — Absolument étrangers 
aux affaires du monde , aux nouvelles du siècle 
et aux intrigues de la politique ou de l'ambition, 
ils s'occupent exclusivement des devoirs de leur 
état. Tous savent qu'ils ont entièrement renoncé 
aux choses de la terre pour ne penser qu'à la 
grande affaire de procurer la gloire de Dieu , le 
salut des âmes et leur propre sanctification. 

C'est celte complète abnégation de soi-même 
qui captive la confiance et donne à la parole 
évangélique celte puissance surhumaine q u i , 
tout à la fois, éclaire, remue et vivifie les esprits 
et les cœurs. Dès l'installation des PP. Récollets 
à Roubaix , leur église s'est trouvée trop étroite 
pour contenir la foule toujours croissante de 
fidèles de tout rang et de toute condition qui s'y 
presse pour les sermons et la confession. Ils 
eurent ainsi tout d'abord la douce satisfaction de 
se voir au milieu d'un peuple qui s'estime très-
heureux de les posséder, et qui ne cesse de leur 

Le local affecté à cet établissement esl le troi­
sième étage du bâtiment communal, rue Neuve, 
où se trouvent le poste télégraphique et la bi­
bliothèque. 

Les cours ont lieu tous les jours de la semaine, 
le lundi excepté,de sept heures et demie à neul 
heures du soir. 

Le professeur pourra admettre avec l'autori­
sation du Maire , des élèves payants parmi les 
jeunes gens à qui leur position de fortune per­
met celle dépense, pour autant que cela ne nuise 
pas à l'instruction des élèves communaux 

Les élèves payants s'adresseront pour les con­
ditions d'admission à M. Louis Serrure, profes­
seur, rue Nain, 7. 

Roubaix, 20 avril 1858. 
TIERS- BONTÉ. 

COMICE AGRICOLE DE LILLE. 
Dans sa dernière séance , la société , afin de 

faciliter aux cultivateurs de l'arrondissement de 
Lille l'accès du Concours régional agricole qui 
se tiendra à Versailles du 17 au 22 mai pro­
chain, a délégué MM. Louis Heddebault, proprié­
taire à Houplin, et Cousin-Pollet, cultivateur à 
Lambersart , pour les aider et les représenter 
officieusement dans toutes les démarches indis­
pensables pour être admis audit Concours. Le 
premier est chargé spécialement des produits , 
instruments et machines agricoles, le second des 
animaux. 

Le secrétaire-adjoint, CHARLES. 

Mercur ia le du m a r c h é aux g r a i n s de Li l le 
DU 28 AVRIL 1858. 

Blé blanc vendu, 1740 hectolitres. . 18 05 
Blé macaux id. 549 hectolitres. . 10 47 
Prix extrême du blé blanc . . 1 5 à 20 fr. 

Id. du blé macaux . 14 à 17 fr. 
Hausse à l'hectolitre : Blé blanc . . 0 28 

Id. id. Blé macaux. . 0 50 
Fleurs ( l e sac de 100 kilog.) . . . 2 8 50 

Hausse : 0 30 
Son (le quintal métrique) . . . . G 00 

Prix moyen (à l'hect.) des marchés du départe­
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macaux. 
Semaine courante. 17 5G 14 80 
Semaine précédente 17 07 14 74 

Hausse . . . O U 0 00 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressé d'après les bases déterminées par Varrêté 

municipal du 25 octobre 1855. 
Prix du pain par pains d'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage, le kilogramme. . . 23 » 
Pain de 2e qualité, idem . . . . 25 50 
Pain -blanc, idem . . . . 28 » 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr.) 5 » 
Les deux pains 9 > 
Les quatre pains 18 » 
Les huit pains 30 » 

FAITS DIVERS. 
On lit dans VUnion : 
« On parle de nouveau (pour la centième fois) 

du projet attaibué à un opulent banquier israé-
lite de constituer à prix d'or un royaume de Jé­
rusalem, et de tirer la ville sainte des mains des 
infidèles , au moyen d'un appel fait aux seuls 
capitaux juifs. Ce projet , a s s u r e - t - o n , serait 

donner tous les jours des marques sans nombre 
de dévouement et de charité. 

J. REDOUX. 

ERRATA à corriger dans le numéro du 28 avril, 
3e article. 

Page I re , colonne 2e, ligne 2e, devient en peu 
d'années, lisez : devint en peu d'années. 

Ibid., iigne I l e , le secours spirituel que deman­
daient, lisez : le secours spirituel que demandait. 

ADMINISTRATION DES POSTES 

HEURES DE LA LEVÉE DES LETTRES 
au bureau de Roubaix. 

Pour Par is , 8U 15ra mat. — 0h 30 s. 8h 30 s. 
Pour Lille, 8h 15m matin. — l l h malin. 

12h 30 soir.— 4h 30 soir. — 8U 30 soir. 
Pour Tourcoing, 9 h 45 m matin. — H1 ' matin. 

1 30 soir.— 3h 00msoir. — 8h 30 soir. 
Pour Calais, 4 t h matin. — 0h 30 , 8h 30 soir. 
Pour Lannoy, l h 30m soir. — 8h 30 soir. 
Pour la Belgiq. H h malin.— 31' 00, 8U 30 soir. 
Pour Courlrai et Gand, H h malin. 
Pour Tournai, 8h 30 soir. 
Pour l'Angleterre, 0h 30œ soir. -=>- 8U 30 soir. 

La clôture des affranchissements en numé­
raire et des chargements de lettres a lieu une 
heure avant le départ de chaque courrier; ils 
sont reçus de 7h du matin à 0b du soir. 

Le Bureau es t ouver t : 
De 7h du malin à 7h du soir; 
Les dimanches et jours fériés, le bureau est 

fermé à 3h après midi. . 

] loul rédigé, cl la souscription sur le point d'être 
publiquement annoncée. Nous y croirions peut-
être s'il s'agissait de mettre le capital en ac­
tions , sauf à le céder avec prime aux bons ac­
tionnaires chrétiens. Jusque- là nous tenons en 
t rès-grande défiance ce canard périodique et 
souvent reproduit par des chroniqueurs sans 
pâture. » 

— Voici un fait dont on parle beaucoup en 
ce moment dans tous les salons de Paris et dont 
je puis vous certifier l'exactitude. Une grande 
dame, une des merveilleuses de la haute société 
parisienne, pressée de toutes parts par des mé­
moires de fournisseurs, a pris le parti héroïque 
de se confesser à son mari d'un arriéré de toi­
lettes de plus de cinq cents mille francs. Toutes 
ces sommes ne sont dues qu'à des modistes et à * 
des couturières. 

Le mari altéré a provisoirement envoyé sa 
femme dans une communauté religieuse. Se dê-
cidera-t-il à acquitter les mémoires? On l'ignore; 
mais avouez que les maris parisiens ne sont pas 
précisément à la noce par ce temps de crinoline 
et de robe à trente-six volants. 

— D'épais brouillards ont régné ces jours-ci 
sur la Tamise , et il en est résulté plusieurs ac­
cidents : des collisions ont eu lieu , plusieurs 
barques ont sombré. Entre autres un bateau 
monté par cinq jeunes gens a été rencontré par 
un steamer qui allait débarquer des passagers à 
Lambest : il avait la quille en l'air. Les "roues 
du vapeur ont frappé l'un des naufragés et Tout 
étourdi. Les autres jeunes gens se sont accro­
chés à la chaloupe retournée et s'en sont servis 
pour gagner le bord. Le jeune homme meurtri 
par la reue du steamer , a été recueilli par des 
mariniers et porté à terre. 

Au même endroit , et presque aussitôt, une 
autre barque portant deux mariniers , huit pas­
sagers dont une femme , a été entraînée par le 
courant le long des chaînes amarres de la berge 
de débarquement, et a fait des efforts surhu-

, mains pour ne pas s'y briser. Quelques minutes 
après, un cutter esl venu heurter la même ber^e, 
e t , par un égal bonheur, a pu se dégager. Le 
brouillard est devenu tellement épais qu'il a 
fallu pendant quelques heures interrompre la 
circulation sur le fleuve. 

— Autographes. — On vient de découvrir, 
dans l'ancien hôlel de MUe Guimard , rue de la 
Chaussée-d'Antin , une cassette en marqueterie 
très bien conservée , provenant de l'héritage de 
la célèbre danseuse. Divers bruits circulent sur 
le contenu de ce coffre mystérieux ; les mieux 
informés savent qu'il contient trente-sept lettres 
adressées à la Guimard par des écrivains célèbres 
e tpa rde hauts et puissans personnages du temps: 
on cite, entre aut res , le prince de Soubise et le 
vainqueur de Fonlenoy , ce brave maréchal de 
Saxe, dont on voulait faire un académicien , et 
qui écrivait naïvement : t Ils veule me fare de 
la cademy , sela miret corne une bague a un 
chas. » 

— Emigration en Algérie. — Des dispositions 
viennent d'être prises pour régulariser le mou­
vement des émigrants dans les trois provinces 
de l'Algérie. 

Jusqu'à ce jour , on a pu remarquer que le 
plus grand nombre des colons débarquaient à 
Alger, c'est-à-dire précisément dans la province 
où le manque de bras se fait le moins sentir et 

! où l'administration rencontre le plus «le difficul-
I tés pour mettre des terres à la disposition des 

emigrans. Il résultait de cet état de choses un 
' certain encombrement et des lenteurs dont la 
I conséquence était le plus souvent d'épuiser les 

Maladies de la peau et du cuir chevelu. 
Le Docteur DE MOLÈNES -MAHON , Médecin 

des hôpitaux , est seul chargé d'appliquer, dans 
les hospices de Tours, Angers, Bruxelles, Lille, 
etc., € sa méthode qui obtient mille guérisonspat-
an dans les hôpitaux de Paris. » — (Rapport do 
l'Académie.) 

Cette méthode est la seule qui guérisse radi­
calement les teignes,dartres, mentagres,eczémas, 
démangeaisons , pityriasis , pellicules , chute de 
cheveux, maladies secrètes. 

Il recevra à Lille , le SAMEDI 8 MAT et le 2e 
Samedi de chaque mois , à l'hôtel de l'Europe , 
de 11 à 3 heures. 

A Paris , consultations tous les jours , quai 
Conti, 7, seulement, et par correspondance. 
2815) (<J83 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Produits de la semaine du 0 au 15 avril 1858. 
Nombre/le voyageurs, 121,978. 

Produit des voyageurs 308,500 00 
Bagages, marchandises, etc. . . 044,530 00 

Produit total 1,013,030 00 
Produit total du 1 " ( 1858. 14,911,822 02 

janvier au 15 avril. . [ 1857. 13,819,930 87 
Semaine correspondante de 1857. 

Nombre de voyageurs, 119,130. 
Produit des voyageurs 374,043 77 
Bagages, marchandises, etc. . . 590,255 70 

Produit total 970,279 47 

~KARMESSES 
Dimanche 2 mai. 

Baisieux , Lezennes , Sainghin-en-Mélantois, 
Templemars. 


